
exutoire de la surproduction de l'année précé­
dente, n'a laissé que des déceptions. L'espoir tardif 
que l'on basait sur l'élection présidentielle du 3 
novembre ne s'est même pas réalisé. Les affaires 
n'ont pas repris l 'animation nécessaire pour hâter 
les réalisations et imprimer un élan aux exporta­
tions transatlantiques. 11 est certain cependant 
que, sur ce marché, les stocks disponibles sont ex­
ceptionnellement appauvris , que les fabriques in­
digènes de soieries ont très sensiblement réduit 
leur t ravai l et qu 'une amélioration prochaine des 
expéditions bâtées sans doute en prévision d'un 
remaniement du tarif américain, aidera à déblayer 
le trop-plein des grands marchés européens. 

Celui de Pa r i s a donné plus de satisfaction, si­
non comme prix au moins comme quantités d'étof­
fes vendues. L'activité de la métallurgie et de plu-
«ieurs autres industries s'est répercutée sur la 
consommation des soieries. L'encombrement de ce 
marché a déprimé les prix de vente, mais la con­
sommation anglaise a présenté une réelle ampleur 
et il est à espérer que l 'activité se soutiendra g râ ­
ce aux fêtes du juHlé du 60e anniversaire de la 
reine auxquelles on se prépare de l 'autre côté du 
détroit. 

Moins satisfaisante a été l'allure du marché de 
Par i s où la liquidation de la surproduction de 
l'année précédente n'est pas encore terminée. Les 
stocks chez les intermédiaires et dans les maisons 
de détail sont encore trop importants pour que, de 
ce côté, il soit permis d'espérer un retour aux allai-
res normales à bref délai. (Test à Par i s que la ten­
dance au ralentissement de la consommation de 

r M — • — — I — — — 
rréciat ion d'avenir en nous renfermant dans cet 
exposé très abrégé des faits passés. Cependant il y 
a des raisons multiples qui plaident, semble-t-il 
au jourd 'hui , en faveur d'un relèvement des cours 
et qui permettent tout au moins de considérer les 
cours actuels comme à l 'abri de toute baisse sé­
rieuse. Kn somme, malgré l'absence complète de 
spéculation et la réserve do la consommation aux 
achats , les dix-huit principales conditions des soies 
d 'Europe auront , d 'après les résultats des onze 
premiers mois, enregistré tout près do 1<J millions 
de kilogs de soie, c'est-à-dire, abstraction faite de 
l 'année exceptionnelle de 1895, le chiffre le plus 
élevé que l'on ai t encore vu . 

Fabrique de soieries. — La très vive impulsion 
imprimée à la fabrique de soieries pendant l'année 
18U5 s'est prolongée jusqu 'au mois de mars; mais 
à par t i r de ce moment la vente des étoffes du 
printemps a trompé l 'attente des maisons intermé­
diaires et des maisons de détail, les livraisons en 
retard donnent lieu à des laissés pour compte im­
portants et, pour les livraisons acceptées, il faut 
forcer la vente au prix de sacrifices qui je t tent la 
perturbation dans le marché. l>e cette surabon­
dance de tissus invendus résulte une pénurie extrê­
me de commissions pendant la seconde moitié de 
l'année, sans cependant que le ralentissement de la 
demande se répercute immédiatement sur la fabri­
cation, les métiers é tant encore couverts par les 
étoffes commises précédemment et non encore 
livrées. C'est seulement à par t i r de juin qu'il se 
manifeste un a r u ' t dans le travail de la fabrique. 

Le chômage atteint tout d'abord les ateliers de 
l;i ville qui produisent l'étoffe riche et progressive- ! l'étoffe de soie pure est le plus accusée et at teint le 
ment il s'étend aux métiers à bras de la campagne. I plus directement notre fabrique. 
La mousseline, le crêpe lisse commencent à ce mo- j (Juant aux débouchés d' importance secondaire, 
ment à occuper un nombre considérable de métiers ils trahissent aussi dans leur ensemble un certain 
mécaniques et laissent aux autres étoffes tissées en j ralentissement, tout en maintenant un petit cou-
soie éorue à peine le nombre de métiers nécessaires rant de demandes pour les articles qu'ils ont l 'ha-
pOOt suffire à la demande, c'est ce qui explique le ; bitude de demander à notre fabrique. 
maintien de l 'activité du travai l dans cette bran- j Comme conclusion, nous constaterons que par-
che de notre fabrique. Cette situation se prolonge ! tout l'élan aux affaires fait défaut; mais on ne cons-
en s'accentuant pendant la durée du second semés- ! ta te pas non plusunarrétcorapletdesaffairesconime 
t re , e t si dans ces deux derniers mois quelques or- \ il s'en produit dans les périodes decrises industriel-
dres ont at ténué un peu le chômage des métiers les déclarées. La situation est telle que si les divers 
d'étoffes teiutes en tils, ces commissions, il faut j points noirs qui se montrent encore à l'horizon, 
bien le dire, ont été plus nombreuses qu'impor-1 qui entretiennent la défiance et paralysent l'essor 
t i n t e s et n'ont pas encore rendu l 'activité à nos j des affaires, telles que la question cubaine, la 
métiers à bras de la ville et même de la caru- i question d'Orient, l 'état sanitaire en Asie, un 
pagne. réveil généra1 pourra i t améliorer très sensiblement 

La très grosse production des étoffes teintes en ; la situation actuelle de l ' industrie des soieries. Un 
tils et en particulier des tissus taffetas de soie pure, ' grand pas serait fait dans cette voie si le marché 
unis et façonnés pendant l'année 1895-1896, et les j des Etats-T'nis d 'Amérique retrouvai t l'élasticité 
déceptions laissées par la saison de printemps chez qu'il a perdue en 1896 et c'est la conclusion peu 
les intermédiaires, telles sont donc les origines du originale peut-être, mais certainement la plus 
mi la ise actuel de l ' industrie lyonnaise, malaise 1 exacte que nous pouvons donner à cette courte 
qui frappe d'ailleurs pins spécialement la grande j étude rétrospective sur la situation à la fois du 
fabrique d'étoffes de soie pure, c a r i a diminution | commerce de la soie et de la fabrique de soieries 
de la demande a frappé de préférence les belles j pendant cette dernière année, 
étoffes unies ou façonnées. | Ajoutons que tout ce que nous venons Je dire 

l.'ne au t re part ie de la fabrique, celle qui com- ! peut s 'appliquer dans ses lignes générales avec 
prend les maisons d' importance moyenne, est ; au tan t de vérité aux fabriques de soieries é'.ran-
moins éprouvée ; c'est celle qui touche aux étoffes ' gères qu 'à la nôtre, car toutes elles ont été just i ­
fies légères unies, aux tissus teints en pièce, aux ciables des mêmes influences et ont traversé les 
mousselines, aux crêpes, aux tulles unis. Ces d i - ! mêmes phases ; toutes elles souffrent à ut. égal 
verses spécialités sans égaler toutes leurs chiffres | degré soit de l'excès de production passée, soit du 
d'affaire» de l'année précédente n'ont cependant resserrement presque universel de la demande des 
pus lieu de se plaindre de l'année 1896. 11 est enfin ; tissus de soie pure spécialement. 
une autre branche de notre industrie qui compte 
encore parmi les favorisées, ce qui semblerait mal- i 
heureusement dénoter une orientation de la mode 
défavorable à l'étoffe de soie pure, nous voulons ' 
paler des étoiles t ramées laine, telles que benga- I 

lins, popelines et même moires de différents gen- , P o u r q u o i k- c o n i i n e r c i ' f i o m r w l s j ûttmmlt 
res qui se produisent actuellement par grandes o u T u r q u i e 
quantités. 

Sans nous a t t a rde r dans des explications, très 
souvent répétées, nous dirons une lois de plus que 
le commerce français pourra i t occuper, s'il le vou­
lait, une place bien plus impor tante dans le Le­
vant . 

P o u r cela il faut fabriquer le* articles conve­
nant au pays, voy ige r et faire voyager, choisir de 
bons agents, exécuter ponctuellement et soigneuse­
ment les commandes, ne pas re ta rder les expédi­
tions, accorder des facilités à la clientèle lorsque 
c'est nécessaire, alin de se l 'at tacher, ne pas 
hausser les prix dès que les ordres se succèdent, 
vendre cat destination et bien se mettre dans 
la tête que les acheteurs de Turquie ne sont 
pas des nègres, pour lesquels toute pacotille est 
suffisante, mais des commerçants habiles et madrés 
exigeant ce qu'ils ont demandé et se faisant 
accorder de gros rabais lorsque les envois ne sont 
pas conformes aux commandes. 

Un certain nombre d'industriels français ont ce­
pendant — nous sommes bien heureux de le cons­
tater — adopté cette ligne de conduite ; ils 

\ ont généralement obtenu des résultats très satis­
faisants. 

Malheureusement ils constituent la minorité et 
c'est pour les autres — les a t tardés — que nous 
rééditions ces conseils déjà servis plusieurs fois à 
nos lecteurs. 

P O R T I > E I X ' M i K R O l ' i : 

EN DÉCEMBRE 1896 

Navires 

Français 
Etrangers 

T o t a u x . . . 
Décembre 18'J5.. . 

Dilléi" p' Décembre it>9i'.... 
i i i ; i t j s r i : I * 

IM5 — 5.0M navires 
18% — 5.338 id. 

Total Général 
Nombre Tonnas! 

ÎOO 
223 
131 

90.1S4 
158.827 
249.0S1 
Ï2G.850 

+ W 4- ».Î3I 
. l . W V I K H 

2.769.718 Tonneaux 
2.908.766 id. 

Différ*p:>ur 
18M — t 4 7 B a v e a p l * c t 229.048 Ton. en plus 

l ' r a l i c d e » p r i n c i p a l e s marchani l iMes 
Totaux 

Décembre depuis le 1' ' janvier 

LE COMMUE AVSCLVÏÏlitl'IË 

M maintenant nous passons rapidement en revue 
les principaux débouchés des soer ies lyonnaises, | 
I Mnérique, qui manque d'élasticité depuis si 
longtemps et s i r laquelle M comptait comme 

Le Bulletin de la Chambre de commerce tie 
Conslanlino/dc du 30 novembre 1896, publie un 

I article intitulé : « Pourquoi le commerce français 
I décroit en Turquie », qui se termine ainsi : 

Importation 
Chevaux 
Bœufs 
Moutons 
Laines en masse 
Froment 
Avoine 
Orge 
Mais 
liraincs el fruits 

o léagineux. . . 
Mélasse 
Coton 
Lin 
•Iule 
Huiles de pétrole 
Huiles lourdes. . 
Nitrate de Soude 

Transit 
o l'entrée 

Froment 
Exportation 

Farines 
Sucres bruts in­

digènes 
Houilles 

?6Têtes 
15* • 

4 411 .. 
3.S6 L578 Kil 
4.{62.815 » 

280 !>89 • 
1 S . 0 8 3 . 3 C 2 » 
S.782.488 x 

23.631.574 • 
629 507 >• 

2.7S3 247 n 
4 621.170 •• 
4.598.400 » 

574.340 » 
1.527.486 » 

13 405.640 » 

«OTètet 
3.«M • 

: 9. 202 • 
132.0iS.974 Kil. 
33.425.271 • 
33.339.431 » 

112.7tt .C9t • 
'.'5.141 687 • 

180.447.142 • 
31.348.138 •• 
22.574.523 • 
56.020.443 m 
22.056.83? » 
25.191. t l8 » 
13.69s.850 » 

189.353.016 » 

7.155 76t 

2i.916.300 

61.603.471 
58.464.400 

E n t r é e s d u 5 a u 6 j a n v i e r : S t . d a n . Thotcaldscn, c a p . l 'au l -
s e n . L i b a u . d i v . m . — S t . fr. Léon, r a p . " r a t . S t -Malo , d i v . m 
— St . fr. StJean, c a p . LedcolT. B o r d e a u x , d i v . m . — St . Tr. 
Suzanne-Marte, r a p . C a l a n m ' 3 . H a m b o u r g , d i v . m . — St . a n g l . 
Rasciidael, c a p . T a i t , L o n d r e s , d i v . m . — (Joël a n g l . AfeWftMy, 
c a p . V e r v e . Fo v . e y , k a o l i n . — S t . a n g l . tlumbcr, c u o . I . u o ù -
d e n . Ha l l , d i v . m. 

S o r t i e s : S t . fr. Lharles, c a p . G o d e b e r t , B r e s t , d i v . n v r e h . — 
St . CIMII. H'imlet, c a p . S o m m e , l i . -v. i l , i d . — SI a l ler» . Muthilde 
loosl, « n » . Matta, U ly l l i , i d . — S l . f r . Vtlk ar-Oteit, , a p . l e 
( J u e z e n n e c , C a e n , id . — S l o o p fr. Mêlante, c a p . G u y o n , Mor-
l a i \ , p h o s p h a t e . — SI . a n g l . (iuillemoot, c a p . H a r d v u g , L o n ­
d r e s , d i v . m a r d i . 

C O T O N S 

Le Havre , 5 janv ie r . 
{De notre correspondant particulier) 

Colons. — S u r place, il s'est t ra i té , depuis 
hier, passablement d'affaiies en disponible et li­

vrable. P r i x en baisse ce matin, le low-middling 
New-Orléans valait 49 ,25 . 

A terme, la cote a été établie en baisse de 50 c. 
et ensuite on a pu t ra i ter encore à 12 c. l | 2 a u -
dessous, mais , vers midi, on était revenu à la cote. 

A Liverpool, aujourd'hui , on a t ra i té 10.000 b . 
en disponible, à prix eu baisse de 1[1G d. pour les 
Amérique. Les futurs qui avaient ouvert en 
baisse de 5(128 m. ont continué de décliner e t à 
4 heures, ils étaient en baisse de 8[128 m. mais 
acheteurs ainsi. 

Ici, cette après-midi, on a encore noté passable­
ment d'affaires en disponible, aux prix déjà pra t i ­
qués, mais faciles, ainsi. Le terme étai t de nou­
veau en baisse de 12 c. l\'£ et ensuite de 2ô c. sur 
la cote de ce matin. Toutefois, à qua t re heures, 
sauf le novembre et ie décembre qui ont été baissés 
de 25 c , les autres mois n'ont accusé qu'u îebaisse 
de i2 cent. I i2 . Low-middling New-Orléans 49 à 
4(1,25. 

Le terme à New-York ouvre en baisse de 4 p . , 
marché facile. 

La deuxième dépiche donne 1 p . de hausse sur 
la première, soutenu. 

Recettes 31.000 b. 
Les futurs à Liverpool clôturent en baisse de G 

à 7 i l 2 8 e sur hier, calmes soutenues.Ici, on clôture 
en baisse de 12 c. )j2 sur la cote de 4 heures, soit 

I en baisse de 75 c. sur hier. 
• • ii 

E n v e n t e à la librairie du Journal de Roubaù-. 
I Ma Cure d'Eau. Vivez ainsi, del'abbô Kneipp, prix 3fr . 

50- Conférences populaires par l'abbé Kneipp, prix 
1,20. Les plans monumentaux do Houbaix e t de 

I Tourcoing, prix 1 fr. Les petits plans de poche» 
1 d'après les derniers documents prix 0,40. 

Le sirecteur-gérant : I L I I I D HEBOUX 

I m p . A L P R I D REP.OUX. r u e N e u v e . 17. Roo.ba.ix. 

MOUVEMENT DO PORT DE DUNKERQUE 

Covu.:rsi civi O J a n v i e r I Q Q ^ OPÉRATIONS 

LAINES PEIGNÉES 
B O T J B / V I X - T O T T I t a O I l T a -

Tendance soutenue 
T y p e unique Janv i e r . . 15 000 • s 3 95 

MOIS 

M 

LIVRAISON 

Janvier... 
Févriei . . 
Mira 
A vril 
Mai 
Juin . . . . 
Juille' 
Août 
Septembre 
Octooro 
Novjmbre 
Décembre 

H O U B A I X - T O U R C O I N G 

Pe gués de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e u n i q u e 

Cote p r e c è d e n t » Cote d u j o u r 

3 M 
3 05 
3 90 
3 90 
S 875 
B 875 
B S7.. 
I 875 
3 875 
3 875 
3 875 

3 03 
3 925 
3 875 
3 875 
B.87S 
3 8TS 
3.83 
3 ib 
3 B) 
3 85 
3 85 

Peignés d'Australie 

T y p e A B 

Cote p r é c é d e n t e C o t e d u j o u r 

L K 1 P Z I O 
(Hr téMgrapl-e) 

T y p e 

BUBNOS-ATRBS 

B D'ANVKF.S 

Cote p r é c é d e n t e 

HAHKS 

3 10 

3 10* 

r i i 
3 175 

3 175 

Cote da loar 

• 
J 

3 

*RK.» 

lo 

125 t 

• 
» m 

Mars 

• • 
Avril.? .. 

• 

5.000 

30 000 

3 i i 2 5 

3 1*5 

3 175 

3 175 

3 175 

toi., 

Juin 

5.000 
5 000 

3.35 
3 375 

LAIDES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier . 
Février. . 
Mars . . 
Avril . . . 
Mai 
Juin 
Juillet . . 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre. 
Décembre 

A N V E R S 
{par léMaraphei 

P i , i g n é » B u e n o s - A y r e s 

A l . e m n . n d B 

iote prA'-édente t'-ote d u j o u r 

i SO 
3 8 ) 
3 8 0 
3 8 0 
3 èù 
i 8 0 
3 8 2 5 
3 8 2 5 
I S 5 

LAINES BRUTES 
-\.\VKHS 

(par Wleuraptin* 

Su in t de La P l a t a 

T y p e C 

Cote prèaMahM Cote du jour 

1 16 
i bS 
i 17 
1 17 
1 1T5 
t ' 7 5 
1 18 
1 18 
1.18 
1. 89 
1 185 
1 10 

1 . 1 5 
1 1 : 6 
1 l o 
1 IC 
1 . Î 6 J 
1 1 6 9 
l . 1 7 
1 1 7 
1 ' 7 

1 . 1 / 3 

l . K I I A Y H K 
( p a r télégraphe) 

Type A B 

TOTAL 

Août 

Septembre. . . 

Octnbro • . . . 
Novembre. . 
Décembre. . 

S.OC'J 

.:.:: 

B 
" 
* 

-

3 S 

... 

69 (ou k. 

Buenos-- Ayree 
Prima bonne courante 

36 0/0 

Cote précédente Cote du jonr 

A . T S T A 7 - E ï t . S 
Tendance calme 

T y p e B 

1 11 
1.15 
1 '55 
i !•> 
t. M! 
I. 17 
1 175 
1.18 
1 133 
! 185 
1.185 
1 185 

l i t 
I 15 
1 103 
i M 
1 105 
1 17 
1 175 
1.18 
1.18; 
1 185 
1 189 
1.1S5 

janvier . . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillot 
Août 
Septembre.. 
Oc tobre . . . . 
Novembre.. 
Décembre 

10 000 k. 
îf. OeO -
4J 000 -
2U 000 -
40 (.00 -
30 (M o . 

5 000 . 
30 000 -
5 000 . 

2 5 . I M H I 

TOTAL 23O OOO k . 
En suint, on a traité . balles. 

L E I P Z I G -
Tendance calme 

TOTAL 15 000 k . 

i 

1 

Hallesr-Hïil®!*, dentiste diplômé et Hs-Mpice chifurgien-dentiste, 30,ruedesJardioslU LILLE 
Tianmnj» E et O tous les G initiales DENTS et l>£SSST2t£HS San3 Opération. Tramways E et O tous Ua 5 minutes 

tes avantage* de* Prn/iers <tc MM. H»l!ee- .V<l!»-r et M a u r i c e H a l l e r . sont : pas d'opérations ttoukntretfet. tes dents ébranlée* sont rendue: d'un bon usage, la m a s t i c a t i o n p e r f e c t i o n n é e , les dents déformées sont rétablies. — MM. H a l i e r -
A d l e r 11 M a u r i c e U a . ' l r r garantit m t U ans dents sons égaie* ; ovr l'èc< i •: mie, I usage et U urappara Ci : e U . '• ni indci tri ctibles et ne changent jamais fJc couleur, leur 'jase élastique permet de les adapter, s a n s crochets n i p ivo ts , par dessus les racines 
lesphu sensibles. Vingt wmméem tîo s u c c è s toujour* croistant attentent plu* que toute autre réclame. Guéri-on et émaiiiure des dents les plus cariées. 
413r» I I I l . iC. a*>, r u e l î e s . l : i r i l i a s . SM». l .II .I .I ' . 4 » > t s u l t ? > t i o u s ! • • « le»* j o u . - w «le U l i e i i e e s à t n i o J e t d e it h e u r e s à S h e u r e s . L I L L E , 3 0 , r u e d e s J a r d i n s . 3 1 » . L I L L E l ï** 

Annonces Légales l i r " " ° 
— 1" K x p é d i l i o 

u t i j i i . i l r o - v i n t r t 

Cxpédi l 
ladite sociélij v Klndi! de M- Charles FONTAINE. 

uoUire a Moubaix, sucessenr 1AINK, soussigné 
de M" 01 THOIT, 

des statuts de 
us par M< 1-ON-

le 5 aoftt 

s M II r i : A.NONY.MK P E 

l'Ecole Noire-Dams des Victoires 
I . I M I . I M M » I r a n c s v r r i i ^ f i 

-1U.1 . SOCIAL : 

RnDbaix.rueKolre-BaiTte des Victoires 
(au Collège) 

icationsauxStatuts 
procès-verbal de rassem­

blée générale extraordinaire des 
actionnaires de lad'te société 
anonyme Eco le île > 'o t rc -
Haiiu- d e s VietoireH. («nue 
le jeudi dix décembre nul huit 
cent f|uatre-viiRl-seize. duquel 
procès-verbal un extrait a élé 
d posé à M- Charles FONTAINE, 
nutaire a Houbaix, soussigné, 
suivant acte reçu par lui le 
deux janvier mil huit cent qua-
tre-vmftt-dix-sept. 

Il a été extrait ce qui sait : 

1. 
L'assemblée décide que le ca­

pital de la société seraau'-inieiité 
•le cent mille francs au maxi­
mum, au moyen de l'émission 
d'action» de mille francs, entiè-
meiil libérées. 

Iians le cas où l'augmentation 
de cent mille francs ne serait 
pis couverte le Conseil d'admi-
mslration est autorisé a arrêter 
cette augmentation à un cbitlre 
inférieur. 

Celte résolution est adoptée à 
l'unanimité. 

11. 

3 £ S r i » ' » & : i Appartemtînîs&ûhambres 
tout tenant par devant | * r . _ . . _ 

pari!. d'Hun 
Dite et ca 
carré 
à la raed'Antoing, d'autre coté 
et dans le f nd. a M. Leiiiie et 
aux ayant-droit de M. Henis. 

Mine -a-prix IOO ti-auCH 
2- Hue du Tilleul, n" lï'J 

UNE 

A LOUER 
i b ' i î 

21* Expéditions tant de la dé­
claration dos fondateurs conslâ 
tant la souscription du capital 
S"c.al et h) versementd« moitié, 
que de la liste nominative, y 
jniulc contenant la désignation 
des souscripteurs, le nombre 
d'actions de chacun d'eux et 
l'état des versements «Iteclués 
(acte M' FONTAINE, soussigné, 
22 novembre Ih'ji,, 

3' Expéditions de la délibéra­
tion de rassemblée constitutive 
eu date du ^î décembre )H\>i, 
avec copie de la feuille de pré­
sence y annexée. 

(B). A la date du vmgt-denx 
février mil huit cent quatre- c ° a c h a . n t â , l a r u e Molière, large 
vingt-treiie : ' d e 8el*' ""-''fés, moitié cooipft-

MAISON 
constrniie à mansarde, avec 
cour derrière, atelier, magasin 
et toutes dépendances, ainsi que 
les fonds et terrain en depen* 
dant, d'une contenance de 1 are 
81 centiares d'après cadastre, 
tenant de front à la rue du Til­
leul, du midi à Carrelle, du 

Kxpéditionsd'un acte reçu par 
ledit U* FONTA1NK, notaire, 
soussigné, le î février 18»,'), por­
tant u.oiliiicaliHi des statuts, 

(C). A la date du vingt sept 
novembre mil huit cent qualre-
v>ngt quatorze : 

1" Expéditions d'un acte de 
déclaration de vêlement renie 
par M' FONTAINE soussigné, le 
S octobre 189i, et de la liste de 
souscription et de versement y 
annexée (augmentation du capi­
tal porté de 600,000 francs a 
600,000 francs). 

â' Expéditions d'une délibéra­
tion de l'assei.iblée générale des 
actionnaires, tant anciens que 
nouveaux, prise le Î9 octobre 
1894, reconnaissant la véracité' 
et la sincérité de la déclaration 
précitée, et de l'acte de dépôt 
d'une copie de ladite délibéra­
tion passé devant ledit M* FON­
TAINE, soussigné, ledit jour 3 
octobre 189i. 

l'our mention. 
13359.1 (Signé): FONTAINE. 

Etude de M* HO0ZE, Avoue 
a Lille. 

L'assemblée est d'avis d'appli­
quer a la société le bénéfice de 
la loi du 1" aoûi 1893. 

En conséquence la société 
civile anouyme de l'EcoleNotre-
I> '(«t dfl Vtctfrtf, déjà consti­
tuée N H la forme anony,me, „ 
(•'.iiuruiemcnt aux prescriptions mtfj, M t t n procédé, D»r mi- „,p„t- " ' u r ' ^ r e n s e ' ?» ' -
de la loi du M juillet 1807. cou- u i , [ „ r e d'avoués, a la vente par j ' Au erelTe rtn T-ih,, i , 
(muera de subsister S'.us la suite de saisie immobilière pra- d e , ntë^, « ° T r i b u ' 5 i l 'c ivi l 

û â T a S d 7 ^ % d ? > l S S £ r I1 '1"'0 '• C t l a r g ? d e " f T 8 S l a ' cahie' ' ^ " " h a r ^ U V e d t p O S C l e 
lions lix_ees p_ar la loiau preni'ei i îous, cuirpeutier, et de 

Le mercredi 3 lévrier 1897, à 
l'audience des criées du Tribu-
mil civil de Lille, au Palais-de-
Justice de ladite ville, heure de 
midi, il sera procédé, par mi-

|Distere d'avoués, a la vente par 

se, et du nord à M Briet. 
Cette propriété est occupée par 

les époux Pierre Stalens Del-
vill«, parties saisies. 

Mise-a pr ix IOO l i ane - , 

II. 

Commune de Lys-les-Lsnooy 
S'ijuarlier delà rue du ;iois 

Pavé de Cohem 

UNE PARCELLE 

TERRAIN 
propre à bâtir 

de la cou • mnee décent vinoi-
nna'.rc m t s carrés d'après 
litre et c Kinstra, tenant de front 
au pave de Cohem, et des au­
tres sens à M. Jean Dellreunes-
c net. 

Mise à pr ix IOO l i a n e s 
Il est ici déclaré que tous ceux 

du chef desquels il pourrait être 
pris inscription pour raison 
d hypothèques légales, devront 
la requérir avant la transcrip-
nondu jugement d'adjudication, 
a péril de forclusion. 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C h a ­
q u e m e n t i o n d a u l i g n e d e 
c e t a b l e a u s e p a l e v i n g t c e n ­
t i m e s ; s i x j o u r s : u n f r a n c : 
q u i n z e J o u r ; : d e u x f r a n c s : 
« n m o t s : t r o i s f r a n c s . C e t a 
b l e a u e s t p u b l i é d a n s l e s d e u x 
é d i t i o n s d u « ( t o u r n a i d e H o u ­
b a i x » s o i r e t m a t i n ) . 
Chambré i w w , b o n i , d e P a n s , i 3 . 

ENSEIGNEMENT 
AUX PARENTS «ïwfe'i 
L o n d r e s D a m e s . Iteçoit j e u n e s g e n s 
d é s i r a n t a p o r e n d r e l ' a n g l a i s . Vie 
d e f a m i l l e . S t e v c n s , d i r e c t e u r 

4 1 1 8 6 - 9 6 0 

^ a S H B K H H r a n M S W M t t . 

DEMANDES t OFFRES 
D'EMPLOI 

F H D I f t l J e u n e h o m m e s é r i e u x , 
L D l r i i U l z s a n s e t l i b r e de tout 
s e r v i c e m i l i t a i r e , a ' i c o u r a n t d e la 
e o m P t a b i l i t e c o m m e r c i a l e , p o u v a n t 
fa ire a v e c f a c i l i t é l a c o r r e s p o n ­
d a n c e frauca i sr -e t a n g l a i s e e t a y a n t 
d e s n o t i o n s s n r la f a b r i c a t i o n d e s 
: : s s u s , d e m a u d e p l a c e , t l è p o u s e a n 
b u r e a u d u j o u r n a l , a u x i n i t i a l e s 
J. C. M. 4 J 5 1 3 - 1 3 U 8 S 

r e p r é * e n t a t i o . i H p o a i l e s étof­
fes. Offres s o n s U. T. I I I , à Haa 
s e n s l e i n e t V o g l e r , A. G., à B e r l i n . 

s. w. e.'. un» 

tr ie l d e Li l le , l i c e n c i é c» p h y s i q u e 
e t c l i im e, . -herct ie u n e s i t u a t i o n e u 
p e i g u a g e , M a t u r e o n t e i n t u r e , d a n s 
é t a b l i - s è m e n t d u . N o r d ou d e l ' é t ran­
g e r . S 'ad . a M. G e i g e r , l i r a n d e - H u e , 
194, H o u b a i x . 43617— l l 'J i i 

AGENT' 

cahier des charges; 
août mil huit cent quatre-viugt-1 Marie lîeïviiTeTsÔD.' épouse, de- ' smvâ'nt'hi lJ,Voi^' 'lavo0" p o a r ' 
treize, aux disposions de n.eurant a Houbaix, et de M. i ? X .„---- . ° ' d e m e u r a n l a 
laquelle elle sera djsormais sou- Charles Lefebvre. avocat-aeréé. A,.'...V iquel 
mise. 

Celte résolution est adoptée a 
l'unanimité. 

Pour extrait, 
(Signé) : FONTAiNE. 

Dépôts 
l M'éditions dadit acte de 

dépôt et de l'extrait du proeès-
,-crbal de l'assemblée précitée, 

• n t . t ' déposées aux greffes du 
Irbu'ial de coCBCSeTCe de lt al­
la v . t de la Jusliee-de l'a.x du 
iJaatoa-Kord de ladilo ville, le 
iMi'l janvier mil huit cent qua-
tre-viiigt-dix sept 

Charles Lefebvre, avocat-agréé 
demeuranl à Ronbaix, en 

. quare Jussieu, n» n 
Ainsi fait et rédigé à Lille 

ueiiieiiraui a «onnaix, en sa p a r i ' . ï n l l t f . - - - - • ? , - ,"•"' 
sa qualité de sjndic i la faillite !,-,"ibroTsun f?UC' l e M d ' 
dudit sieur Stalens, de : 

VILLE DE ROUBAIX 
1" Quartier du Pile 

Hue d'Autoing, L « 27 et 2U 
HEl X 

MAISONS 
nouvellement construites dont 
une à usage de cabaret, sous 

Aux mêmes deux greffes du l'enseigne : Au Tambour des 
Tribunal de commerce de Itou- Pompiers, et l'autre à usage do 
ba x et de la Justice de-Paix du particulière quatre autres mai-
Caatoa Xord de ladite ville, il a sons formant courées,siluée der-

Signé : HOI'ZE. 
Enregistré à Lille, le, i l dé-

Jéiiib-olSi». f b i . c a seu . f t e cu 
l ir. b8 décimes compris. 
I B M Signé : HENRY. 

M a i s o n de l l r a d f o r d cher­
c h e a g e n t c o u n a i s s a n t 
n l é l e . p o u r la v e i l l e de 

l a i n e b r u l e , l a i n e p e i g n é e et. l i l èe , 
k H o u b a i x el e n v i r o n s . Ecr ire W.K. , 
b u i e a u d u j o u r n a l . M62\ 

p u n i (wtf J e u n e h o m m e . 25 
b l t l r i i U I b a n s . b o n n e i n s t r u c ­
t i o n , b e l l e é c r i t u r e , d é s i r e t r o u v e r 
p l a c e d ' e m p l o y é * K é f e r e n c e i de t e r | 
o r d r e . E c r i r e Q. V. E . , b u r e a u d u 
j o u r n a l . U : « 6 - t î 6 3 8 

EMPLOYÉ D'ODVROIR S 
m a n d e u a s e c o n d e m p l o y é d'où 
v r o i r , t r a v a i l l e u r e t s é r i e u x , bien 
a u c o u r a n t d e l a p a r t i e , c o n n a i s ­
s a n t l e s m a t i è r e s e t s a c h a n t f a n e 
l e s b a l a n c e s d e s m a t i è r e s d ' a p r è s 
l e s c o m m i s s i o n s , b e a u x a p p o i n t e ­
m e n t s . E m p l o i d ' a v e n i r . On exiK'e 
r é f é r e n c e s d e 1er o r d r e . Ecr ire a n 
b u r e a u d u j o u r n a l , i n i t i a l e s C. Il 
D i s c r é t i o n a b s o l u m e n t e a r a n t i e 

1 3 0 Î 7 - 4 J 7 3 0 

éîé déposé, savoir : 
i \ l. A la date dn onze janvier 

riere les deux premières, ainsi 
que tout le terrain en dépen-

Maisons avec jardin à louer « "?mM,_.^.a^fnen,s Z 
b o u l e v a r d d ' A r m e n t . e r c s „ . S 8 { f*J_2LJ_*_? . i " _ ***_* mM t 1 » » * 

g S ' p l i ï t o ^ e ^ a p ^ P o ^ - î i p g î ^ o ï S K l b ï e ^ ë 
50 . K i a n , i e m a , s o n a l u \ e c \Tr,r.\T î ' , a . ' ' ." d . e ' l o " b a ' 1 V " " « « « * • 

p e i n t u r e s e t p a p i e r s p o s é s - , , . 
Kranuc m a i s o n a v e c p o r t e ' c o -

e b e r e . l o y e r :i,.,(Kl fr. .S'ad. 4», r u e 
d e L o r r a i n e , H o u b a i x . ' '6 j» -4 i l9 ' , 

rV PRESENTANT1'^;;!,ce' 
1er o r d r e , d e m a n d e a r e p r e - e n l 
s u r la p l a c e d e P a n s , f a b n . p i c i 
p o r t a ' i l e d-» t i s s u s de H o u b a i x . — 
Ecr ire L. 1)., b u t . d u Journa l , 

I4M0-M7XI 

AVI DIVERS 
C'DOGAZIIERÛDBAH 

le Chauffage e! la Force matrice 
BAISSE DE PRIX 

S u l l a l c l i ' a n i i i l n l i i a . ' j - j o pour 
e n e r a i s . s a r a n t i c o n t e n a n t 'lO i\ 
•Il <t|<> i l a / o t o , 1 S f r . l e s 100 
kiloRs. P a r q u a n t i t é s u p é r i e u r e à 
1 «W k i l o g s le pr ix e s t r é d u i t a 1 4 
T f a n o P a i e m e n t c o i i i p i . . n t . 

t e n d r e s de? c o k e p o u r ca lor i ­
f ères . 3 ! » e o u l i n i i - s . r i iCcto l i t i e . 

< " e i i t i r e w puni- f a b r i c a t i o n d u 
m o r t i e r e t a l l é e s d e j a r d i n Î O c e n -
1 m e " l 'hec to l i t re . 

M a c l i é l < * r s d e p r e m i è r f a a l i t é , 
à e n l e v e r a l ' u s i n e a g a i d ? h o u ­
b a i x . Le c h a r i o t à i c h e v a u x , 0 ,30 
à i c h e v a l , 0 ,25. 

S ' a d r e s s e r r u e d e Tourcc ir .^ , 58 , 
t R o n b a i x , o u à I T s i u e a G a z d e 
C r u s . « W J O - 4 0 0 

V O U L E Z - V O l ' S 

BOUS VINS garantis ours 
des BONS CRUS delà liironde 
A d r « s s e z - v o ! i s à M. E l a i l s (HIEN. 

a ( a s l i l l o o . p i e s S a i u l - E i u i l i o i i 
( i i i rou i i e i . — E x p é d i t i o n - , d i r e c t e s 
d u n g a a r o n a u c o n s o m m a t e u r . 

P r i x t r è s m o i l . - r . H 
Envoi d'cehanti'.niH m , - a s S M i a t l 

JACINTHES! 
TULIPES! 

POUDRE! 
à taire pondre les Poules ! 

E n v o i f r a n c o ï k. J 0 0 c o n l n 
m a n d a t d e 5 f r . 

F . W O ^ T A I G X K Q t É T l 

5, Rue les Sept-A gâches 

l . l l . l . E . 

1897 

ANNUAIRES 
du Commerce 

R A V E T - A N C E A U 
avec 10 Plans 

DÉPARTEMENT DU NORD 
fil. F R A N C S 

ARP.ONDISSEMENTDE LILLE 
8 F R A N C S 

• ROUBAIX-TOURCOING 
3 FR. 5 0 

|RHUMES-Bl iOICSi i . . ) 
c S i r o p p h é ^ ' i | 

q u e d a V i a l ' 
combat les mi 
crobe» on gcma.> • 

de inaladies do poi- I 
tr ine , réuss i t m r r y i l ; 
lensenient dans le» M 
Toux, lihumts, Ca i 
tarrhes, BronckUe», I 
Grippe, Enroutvi' Ht», -, 
lnfluenza. La P â t i H 
p h é n i q u é o d e V i n ! H 
possède les uiêuies p 
priété». 
•(fit : •«*" iHin .« rasn 

' G U E R l S O N 1 

Certaine «t Radient* « 

•tllllll l l a ^ a — • — — 
En vente à la librairie du Join-

»<]( ((c f'oiidaix. 15ii7—iz 

AFFECTIONS 
de 1< P E A U 
Dar(re- .f«6T>a ,*-"« 

Ptorittis, Hrrpèl 
Prurigo, P/tfrlai,! 

lup</!,«fc.,e!c. 

"" t du * 

} t r î v a l l i 11 ••> » 1» !"•"" <>" _ _ _ _ I 
bo»p«#«, et de* le 2"* jour il t roduit | 

! i.WIIOKÏiSTU"s"!"?i«°en »iïi-«>JM j 
' in Ripitao «'". 9 . rue de Turin. PARIS, j 

FER LERAS 
Phosphate de fer liquide 

prescrit avec succès aux 
jeunes filles anémiques, aux 
damesdélicates, aux enfant» 
faibles et privés d'appétit, 
fatigués par les études ou 
la croissance. Toujours bien 
supporté, il restitue au corps 
le fer et les phosphates rjui 
lai manquent. 
Dépôt d i n i t o a t t i l « i p l u r m i d e s . g 

COMPAtiRIE Dl GAZ DE R0UB4IX 
poar l'Eclairage, le Cbanltage et la Force motrice 

DESCl-ERFrèroa e* au 

LaComyaBnie du Gaz s'est assorô la représentation, snr plief 
desprincipanxsystèmes de moteurs à gaz: MotearsOtto, Cross 
ley, Niel, Deiamare. Cliarou, ete. Kl ie pent donc livrer, a sei 
cl fe'nts.toTH les moteurs à descond itions déliant touteconcurrence. 

Lespr'ncipanx avantages des moteursa gaz sont: 
Suppression desséiierateursde vapeur, sourcesde si graveset 

de si nombreux accidents. 
Sanpressiondeschauiïeuuetménaedn atecaniciea, caria ra_. 

enme une fois réplée ne se derauge pas. 
Eccnomieconsidérable d'emplacement, non seuiemeatdu cbef 

des générateurs qui disparaissent, mais paria suppression des 
cheminées, de* magasins de ebarbon, etc., la piaceda mouve­
ment seule suftit. 

Hieeen train i n'importe qaelle heure da jour on de la nuit, eu 
queiquessftcondei. 

Arrétiastantane parla sunpie fermeture J 'ua robinet et sup 
pression de toute dép«nse à partir de ce moment. 

Installationsansauttuaeautorisation, comme on oteable, néuM 
au grenier ou à la cave. 

Le prix du gaz pour le chauffage et la force motrice, mesure 
par compteur spécial, est Ûxê à 15 c e n t i m e s le mètre cube. 
Sur ce prix la Compagnie accorde des prunes prograssives dt 
t S ,3ceu t ime8su ivan t le tableau ci-dessous, selon l'impor­
tance de ta consommation. 

4» La consommât.on de gaz au-delà de iO.OOû mètres jusqu'à 
Ju 000 mètres Jouira d'une prime de t c e n t i m e . 

V Laconsomniation de gaz au-delà de 20.000 mètres jusqu'à 
SO OOOrn» très jouira d'une prime de î c e n l i m e u . 

3« Laconsommation de gaz au-delà de 30.0OO mètres jouira 
d'une prime de 3 c e n t i m e s . 

La consommation est I n t é r i e u r e * 9 0 0 l i t r e * pircheva 
de lorceet par heure. 460') 330o 

HUILES L 

« A R Ç U S D E P 3 S É » 

$igfe 
t o n t e s e s p ê e e ^ 

^ Spécialité ûWie à Boacliî 
* \ Œ I L L E T T E 

^t* e \ t i a s n p ê r i r a r e d u p . ivs g a r a n ­
t i e p u r e a t o u t e a n a l y s e . i.< me i l ­
leur,- d'> t o u t e s l e s h ù i l e « s a n s 
g o û t . 

BOUCH:Z-WART£L 
liilrepo-iiairc 

l . l . r i l ( ' r i s | H ' r ? . n c c K * > u b a i x 
C s i n e E d o u a r d WA11TEL, 

10f)3r> à Be.uir 

B E U R R E D ! 0 0 S T C i \ M P garanti pur 

3 , 5 0 le kilos 
C E N T R A L E M L A I . A I T E n l l : I) OOSTCAMP 

A H O I U A I X . R L ' E DU P O I S , 1 3 

S T J C C T J B S A L E S — 

".ue d u b o l - . U . 
Rue de l ' I n d u s t r i e . * 
Une l ' . e i T i ' - d e d i o u l i a i x , t: ,v 
l 'ue P i e r r e - d e - l l o i i b a ( x , J S ; 
Une d e l ' E p e u l e , 191; 
Hue d e T o u r c o i n g . 155; 
l i i i e d u T i l l e u l . H 7 e t 13 ) , 
l i . m l e v a r d d e S t r a s b o u r g , tîfi; 
Une d'Alsa:-e .S' . : 
Hue d u C o l l é c e . 71 b i s ; 
Hue d e la H a l l e . »; 
Hue N o t r e - D a m e , 17; 
Hue d e la C h a u s s é e , 2; 
Hue l i e e r e m e . 37; 
Hue T n r g o t , 6H: 
H u e d u L i e u t e i i a n t - C a s t e l a ï u . i . 
P l a c e d e la t i a r e , U » ; 
G r a n d e - H u e , 3 8 ; 
Hue d u For t . 80; 

Kuc de Naples, S8. 

_ _ T O U R O O I N O 
Rue ( U l ' H d t e W e - V i l l e , Mi 
Hue d e U a n d , 91; 
Hue d u Ti l l eu l . 1 6 : D e b a c n v : 
Hue d e Croix , Si, a u B i a u - -

S e a u ; l l e d d e b a u t -
A . C R O I X 

E p i c e r i e d u f o n o a i n d'Or, à 
la C r o i x - l i l a n c h e . 

I l u e d P l a i i j r e . e l i e ï M . D u v i v I c r 
A . W A T T R B L O S 

S a l e m b i e r - H o l l e b e e i i . r l ' .arnot. 
A l , \ s - l * - x - l . a i i i i o > 

W a i l a y s , r u e d u Rois . 
. A . L I L L E 

Il d •> l i - i j i i e r i n o i s e , IS. 
A B<>l M M i - X I i - S L R - M E R 

R u e d e la L a m p e , 32. 
A . O A L A I 3 

Hue l . a f a y e t ; e . 6S, 
U u e d e s Houc l i er i e s , 3: 

A l I L l t t ' k ' M l t - \ I K I I 
i i^^épic. m o d è l e , p i . d e l ' E j l i s e . i 

Exiqer sur U papier la vifietle d'Oottcamp et sur Us motes 
•urre la marque de la I s B l l t l 4*Oss»MM»a 879 i 

T .€-» M e i l l e u r 

CARTON JACQUARD 
pour raîHDiiiii e s système JÊÊÊKLX le seuigar ant fixe en tonte s saisons 

ta le carton Vèran marqué T H É O D O R E V È R O N 
E X I G E R L A M A R Q U E D E F A B R I Q U E 

DÉSIRÉ P E C K R E , PAPIERS EN GROS 

Le Monde Illustré. — f3, Quai Voltaire, Paris. — 
Sommaire ilu n lui du t6 dôcon.bi'ô 1896. — N'umOi'.» 
de NoCl. — Gravures. — Christmas, jilôgorie de M. MaroUl 
— Conte d'hiver, illustrations de l 'arys. — Le feu de la 
Saint-Jean, composition de L. Moulignié, pour la musique 
de H. Maréchal. — Les enfants jaunes et les enfants main, 
illustrations de L. Tinayre. — Le Groom, illustrations do 
I.ecoutre. — Un Bal d'enfants, aquarelle de Tofani. — 
Los enfants Tziganes, composition de .1. D M n a . — M.i-
thiote, illustrations do Parys. — Le Sauveur du Moâde, 
composition de M. Sabatté. — La Berceuse, aquarelle do 
M. F.iliri's. — Beaux-Arts ; Un diner bien servi, tableau do 
M' i'hilippar-Qiiinet. — Puhlicalions et livres îllustivs : 
Face au drapeau et Qoria Uarttenloi IgraTurea extraites 
des nouveaux ouvrages do .Iules Verne) (J. Hetzel ot Cie, 
cdit.v'. 

Texte. — Chroniipios : Courrier rie Paris, par Pierre 
V'eron. — Coule d'hiver, par Ch. Ségard. — Les enfanta 
nmrs et les enfants iaunes, par Jean Hess. — Le Groom, 
par l'aul Bonhomme. — Maibiote, par G. Lenôtre. 

roesies : Los mois poétiques. — Décembre, sonnet de 
M. Stephen Liegard. 

Musique : Le feu de la Saint-Jean, mélodie do Henry 
Maréchal. 

Explication des Gravures, Eche"s, Revue Comique, 
Caricature à l'Etranger, Bibliographie, Itobus, Recréations. 
— Les livres d'étreimes. 

En supplément : L'Evadé, roman de V. Tissot. — 
Illustrations de Tofani. 
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